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AVANT-PROPOS


En furetant à travers les pages de l'histoire du ballon ovale, les anecdotes émergent, ici et là, toujours plus nombreuses. Autant de lignes puisées dans les multiples livres de référence, dans les journaux anciens comme Le Miroir des sports, La Vie au grand air, Le Sport universel, Je sais tout, L'Auto, dans les programmes, dans les magazines des clubs ou encore dans L'Équipe, Midi olympique... Autant de souvenirs, aussi, dans les mémoires des passionnés de rugby, acteurs ou spectateurs. La liste des Incroyables est loin d'être exhaustive. Les chiffres y foisonnent. J'ai essayé d'être la plus exacte possible, évitant les témoignages défaillants ou invérifiables. Seules quelques histoires extraordinaires sont à mettre au chapitre des légendes. Dans ces cas précis, je le spécifie. Ce livre n'a pas pour prétention d'être un outil complet dans lequel sont référencées toutes les données époustouflantes disponibles.


Plus de cinq cents anecdotes et histoires surprenantes ou drôles jalonnent cette aire de jeu. En vous y arrêtant, j'espère que vous prendrez autant de plaisir que moi à plonger dans cette merveilleuse et « incroyable » planète ovale.

hauteur




LES HISTOIRES DE L'HISTOIRE



Il n'est pas un homme curieux de l'histoire de son temps qui peut ignorer le sport. Car l'histoire du sport épouse bien souvent l'histoire humaine. Tout a été dit, écrit sur ce ballon qui ne tourne pas rond, sur ses acteurs, ses créateurs. Ce sport flamboyant où les joueurs deviennent des personnages, parfois des personnalités. Parce qu'ils y sont plus charismatiques que dans n'importe quelle autre discipline. Le rugby n'est comparable à nul autre. Il est une sorte de société idéale où chacun a sa place : quel que soit le physique, quel que soit l'intellect et quel que soit le milieu social. Chacun avec un talent qui lui est propre mais voué à se mettre au service de l'équipe. L'histoire du ballon ovale s'est forgée à la force des coups à travers les années : coups de tête, coups bas, coups du sort, coups de pied, coups de poing, coups de colère, coups de gueule mais surtout... coups de cœur.


Le regard posé sur ces centaines d'histoires courtes est simplement différent. Une balade insolite dans la grande histoire par le biais des petites histoires. De celles qui façonnent les légendes.


On retrouve les racines du rugby dans les combats sanguinaires des Incas. Puis, dans le jeu dit « football » au XIVe siècle. Parties tellement violentes qu'il n'était pas rare d'assister à de véritables concours d'ablation d'appendices... Le rugby, comme le football, a dans son arbre généalogique la soule comme aïeule. Jeu aussi violent que populaire.


Si William Webb Ellis avait respecté les règles du football, le rugby n'aurait peut-être jamais existé. C'est en les transgressant un jour de 1823 que le rugby trouva son fondateur. Comment ? Le jeune lycéen, pour mieux attaquer, eut le culot de prendre le ballon à la main. Webb Ellis le rebelle, devenu prêtre anglican, a fini ses jours en France, à Menton, où il est enterré. Sa tombe est toujours entretenue par la Fédération française de rugby. Aussi incroyable que cela puisse paraître, Webb Ellis ne réalisa jamais qu'il avait inventé un nouveau sport. Reste que l'on retrouve aujourd'hui en équipe de France l'un de ses descendants, puisque David Ellis a été nommé en 2002 cadre technique des Bleus en charge de la défense.


En remontant le temps, le poète latin Martial, dans ses Épigrammes relatant les laits de la vie romaine, consacrait quelques lignes au jeu de l'haspartum, importé à Rome par des légionnaires revenant de la Gaule narbonnaise. Ce jeu consistait en une rude bataille à laquelle se livraient deux groupes de soldats pour garder le plus longtemps possible l'haspartum, outre de cuir remplie de pierres et d'herbe. D'autres historiens relatent également ce divertissement guerrier dans quelques-uns de leurs chapitres... Cousin éloigné ou aïeul ? On ne peut nier un certain lien de parenté même si, beaucoup plus tard, au XVIe siècle, le rugby revendique de la soule son héritage.


Une vessie de porc comme ancêtre du ballon ovale ! Nous sommes dans les années 1830 et c'est bien grâce à l'organe du cochon que l'on commença à jouer.

D'endurants pionniers. En 1846, l'article 32 des règles du football-rugby indiquait : « Le match est déclaré nul si après cinq jours le score reste égal, ou après trois jours si aucun but n'a été marqué. »

Le 7 septembre 1846, les élèves de l'école de rugby notèrent noir sur blanc les règles de ce sport qu'ils pratiquaient en dehors des cours. Elles furent au nombre de trente-sept. Le numéro 32 de ce nouveau code, cité précédemment, n'est pas le seul à surprendre... La règle 28 stipulait : « un joueur ne peut pas arrêter la balle avec autre chose que sa personne. » Plus étonnante encore, la 29 : « Aucun joueur ne peut se mettre sur la barre transversale pour empêcher le ballon de passer. »

Quelles sont les origines du mot « score » ? L'expression to score signifiait, dans la langue de Shakespeare, « entailler ». Car à chaque but marqué, on avait l'habitude de faire une encoche sur le poteau de but.

Dans le souci de viriliser ses élèves, l'honorable révérend Canon G. Ogilvie inventa en 1862 le Gog's Game. Un jeu dont le but était de s'affronter, et dans lequel la mêlée trouva son origine.


Avant que les premières règles ne soient édictées, il n'y avait pas d'arbitre sur le terrain. Chaque équipe désignait son umpire, une personne chargée de démêler les cas litigieux.


Beaucoup pensent encore que le ballon ovale ne peut être pratiqué que par de robustes paysans ou des bûcherons aguerris. Pourtant, à ses débuts, le rugby se pratiquait exclusivement entre gens de bonne compagnie et, si l'on se comportait comme des voyous, le sang qui coulait sur le terrain était toujours bleu ! II fallut attendre 1865 pour voir les ouvriers des régions industrielles de la Grande-Bretagne s'intéresser à ce sport.

Que d'hommes, que d'hommes ! Ils étaient vingt par équipe avant 1877, année où l'on assista pour la première lois à un match international de rugby à quinze. l'Angleterre gagna contre l'Irlande le jour de cette grande première.

Avant 1880, l'arbitre avait besoin de l'approbation des deux capitaines pour être entendu et n'avait aucun pouvoir de sanction !

L'arbitre n'a pas toujours eu un sifflet pour signaler une faute. Il dut patienter jusqu'en 1885. Avant cette date, il agitait un mouchoir en criant : « Faute ! »

En 1871, dans les règles édictées par la Rugby Union, il n'est nullement précisé la forme ou la taille que doit avoir la balle ! Avec l'apparition du caoutchouc, ses « mensurations » seront enfin fixées. Elles resteront les mêmes jusqu'en 1931.

Lors de la saison 1882, la Rugby Union décréta que les dépenses pour les matches internationaux ne seraient plus à la charge des joueurs !

Aux premiers temps de l'évangélisation du rugby, nos missionnaires d'outre-Manche n'ont pu imposer la bonne parole là où ils l'auraient souhaité. Le rêve anglais était de convertir les États-Unis, le Canada, les Pays-Bas, l'Allemagne... mais ils prêchèrent dans le désert. Et quelle ne fut pas la surprise de ces missionnaires que de voir naître tant de vocations en France, pauvre pays d'alcooliques et d'indisciplinés froggies. Mais le comble fut atteint quand l'Afrique du Sud, un des peuples les plus anglophobes, fut touchée par la grâce ovale. Ce sport devenait alors un bon moyen de « bouffer » de l'Anglais !


Le rugby en a vu de toutes les couleurs en Afrique du Sud ! Quand il débarqua à la fin du XIXe siècle, il conquit l'ensemble des communautés. Noirs, métis, hindous, musulmans et zoulous finirent par se regrouper pour former la Western Province Coloured Rugby Union en 1886. Une gageure dans un pays dominé par les Anglo-Boers.


Au-delà des guerres. Le 19 février 1875, un match Irlande-Angleterre fut organisé. La South Irish Union et la North of Ireland Union envoyèrent dix joueurs chacune. Les joueurs ne s'étaient jamais vus auparavant. Pour se différencier des « Sudistes », les « Nordistes » portaient la barbe ! LAngleterre fut victorieuse par deux buts et un essai. Cette rencontre fut perpétuée chaque année dans les mêmes déplorables conditions jusqu'en 1879 où les deux Unions se fédérèrent enfin sous la bannière unifiée de l'Irish Football Union !

Catholiques et protestants sous le trèfle du maillot vert irlandais... le rugby est le seul sport en Irlande qui parvint à réunir les frères ennemis alors qu'en 1921 la guerre faisait particulièrement rage entre les deux clans religieux. Le rugby réussit là où même le football échoua.

Un essai ne vaut rien ! En somme, il portait bien son nom ! Il ne donnait que le droit d'« essayer » un but et ne valait rien ! Mais l'action remporta toujours plus de succès et constitua très vite l'intérêt principal d'une rencontre. En 1891, l'essai permit de capitaliser deux points, le but marqué après essai en rapportait cinq (ceux de l'essai s'annulaient alors), les buts de pénalité trois, et tous les autres buts quatre points.

Il faut attendre 1922, à l'instigation des Gallois, pourvoir apparaître des numéros sur les maillots. Les Écossais s'insurgèrent contre cette trouvaille arguant qu'ils n'étaient pas du bétail !

OEBPS/cover.jpg
SYLVIE LAUDUIQUE-HAMEZ

DU RUGBY

camann-évy





